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bre le beaux aniaux ue;cette race, mais il
n'y enuit qu ;petit nombre d'inserits
et ils n'étnuient pas tI la mîeilleure snrie.
Nouts reurettons beaucoup dle voir des fer-
miers euniidiîns néiger de prendre pnrt à coq
expositions, surtout reux d'entre, euîx-qui sont
les plus habiles et qui ont les'neilleurs trou-
peaux de bêtes i cornes. Ils devraient avoir
assez de confinnee en eux-mêmes, pour se
croire en état de coneourir à une exposition
queleonque, et s'ils trouveilt qu'il y a qulW-
que défectuosité 'dans,leurs troupeaux ou
dans leurs produits, ils doivent s'efforeer de
l faire disparnitre. Le travail des familles
des cultivateurs Canadiens ne peut pas être
surpassé par celui 'des fanizilies 'des eiltiva-
teurs des Européens : pourquoi done les cul-
tivateurs Cunnliensn'entrrientils peas en in
concours louable, et ne feraient ils pas tout ce
qui peut dépendre d'eux pour exceller ?
Dans le irésent siècle, les ioinunes ne cun-
tentent pas le demeurer -stationaires ou de
nepais rêtrogarler; il faut qu'ils marchent
en avant di'uîn pas ripidle, et, à moins que
nous ne plrticipions au monvement, nous
serons laissés loin ci arrière, à notre grand
désavantage. Nous n'approuverions _pa
qu'on adîoptât tout projet absurde ou insensé
qui pourrait être mis en avant, mais dans la
louable carrière du, progrès agricole, nous
devons aller ci avant, si nous %-uclons jouir
des .avanitages dont d'autres.jouissent sous
nos yeux.

Notus avons devant nous l'exemple du com-
merc,.les innlheturos, des constructions de
navires et d ivnisseaiix à vapour -siesamné-
liorations introduites par ceux 'qui les:ont
dêouvertes d'abord n'avàieit pas:été adop-
téeslpronmptuomnîit parltouis ceux qui s'adon-
_naientA res diifér'entes'oretpaitiolis ;si ics
vindividusliraient en aarritre et négli;eaient
de les adopter, forceileîr étnitule renoncerý à
'la iie!ogniuiu ables dtils étinnt de 'edn-
courir avec 'ceux qui 'lis avnient indoptes.
Le niême raisonneintit peit s'appliquier! A
'agritltre lis ieuiltivntetiri 'qui rejettent

les iméliorations 'utilesne, pourraiént 'con-

curir que dêsavimtngeuscment avec: ceux
quinadoptent et pratiquent lu ineilleur systàie
d'Yeonomie rurale. Continuer à. cultiver
cefctut ieusement.la terre pour produire des
récoltes, et entretenir dé chétifs naimaux, 'ce
serait cuonee si'des manufaturiersiou d'au-
tres individus s'occupant de commeice, ou
d'arts industriels, continuaient à se servir
des machines qui étaient en usage !nu coin-
nencemnent du présent siècle, ou à employer

la Imfe!sorte de batenux 'ù vapeur, qui vo-
gunient sur le Saint:Laurent, iiy n'trente:ou

quarante. ans. D'nprùs ces conssdêratiôns
nous tsons espérer que les cultivateurs Ca-
nadiens feront tolet ce qui dépendra deux
potr se mettre-cn étatde coucourir, nux ex-
positions agricoles, pour les récoltes ý et !la
bonne tenue, des fermes, en nombre propor-
tionn 6 à la grande majorit6 numérique qu'ils
ont dans le pays,

Les racines ont fait honneùr à ceux qui
les ont éxposétis, et ont -pjó convaincre les
messieurs du Uant Canadaque nous îouv-ous
les surpasser en fait de réeoltes'vertés, sition
en fait.de bêtes à cornes. Et do ce que nous
pouvons produire des 'rêcoltes-de'racirids, de
qualité supérieureil résulte quei nonspour-
rions aussi-avoir (le -bons 'animaux, sinous
voulions nous -un procurer de tels etilesitri-
ter'couivenablement. Nousiétions; tellement
ocrupé, qîue inous n'av~ons pas ipu trouverg le
tetmps.de voir les chevmux,non.plus que les
moutons..hl;y vitià ce qie. nous croyons,
dans le comté de eQuébec, de beaux troupeaux
de bêtes à cornes et à laine, dont aucun
échantillon n'a paru à l expo.sition de Qué-
bec. ., Quelleen a été la cause, 'est:ceque

SNouslavons s nisía coneôurs' denbar-

ritsIe santriieg9;miais ious , ommÎpas
rest.nssen longtems pourvbi finir l'uvra-
~go ' No'us en vîmeus'anssez eatünoiiis pour
nous aiid prevoirflquéulesIlab.öúretisIn'tiilînt

lpas aussi 'attenti fs 'Nqils 'auraient dû'lPette,
pou~r toeute'r l'ouvrage d'urne lmïuila' 9n-
vomiblè. Quelques-unes des platiehueà taieni
:d'inîégale lhigeur, et' cest 'u i rand défa't,


